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TITRE DE LA CONFÉRENCE: URBANITÉ DÉSERTE
 
Fidèle à son approche in situ de la diffusion, Champ Libre a présenté la 6e édition de la Manifestation Internationale Vidéo et Art Électronique, Montréal sous le thème DÉSERT qui a été diffusée sur un site urbain et industriel en pleine mutation. Lors de cet événement unique, l’incinérateur des Carrières, lieu inspiré et choisi pour cette Manifestation artistique et situé dans l’arrondissement Rosemont-Petite Patrie à Montréal fut investi et scénographié afin de proposer une programmation interdisciplinaire et une diffusion multi-réseaux touchant les domaines de la vidéo, de l’architecture, de l’urbanisme, de la littérature et des arts électroniques.
 
François CORMIER                                         
 
François Cormier a suivi une formation en urbanisme à l’Université de Montréal (1985) et a également poursuivi des études de baccalauréat interdisciplinaire en arts à l’Université Laval de Québec (1982).
De 1987 à 1989, il a été chargé de projet pour le métro de Paris (RATP) au service de design et de recherche sur les rénovations et l’intégration des nouvelles approches en architecture urbaine.
De retour à Montréal, il a ensuite fondé Champ Libre, centre de création interdisciplinaire en art, en août 1992. Depuis sa fondation, il en assume la direction artistique, agissant également à titre de commissaire d’arts médiatiques. Boursier du Conseil des arts du Canada en 1994, il a réalisé un premier documentaire expérimental sur l’art et les nouvelles technologies, intitulé Vidéoscopie (1998) qui a été présenté dans plusieurs festivals et événements nationaux et internationaux.
Depuis 1992, il a produit une vingtaine d' événements de diffusion d’art électronique in situ, ainsi que les six éditions de l’événement majeur Manifestation Internationale Vidéo et Art Électronique Montréal (MIVAEM). En 2001, il a reçu une subvention à titre de commissaire indépendant pour le projet Ici/Ailleurs dans le cadre de France au Québec / la saison. Il a été appelé comme membre du jury de co-production à PRIM, centre d’arts médiatiques, au Conseil des Arts et des Lettres du Québec (2002) et a aussi été invité à titre de conférencier à New York dans le cadre du forum Global Intersections Art and Technology (mai 2001), au département d’arts médiatiques et d’arts plastiques de l’UQAM et au département de design industriel de l’Université de Montréal. 
En 2000 il a été invité en résidence de recherche à titre d’urbaniste et de commissaire d’arts médiatiques par le Bauhaus Kollege de Dessau (Allemagne).
En octobre 2002 il a été invité à titre de conférencier et de commissaire au symposium international d’architecture et des nouveaux médias UrbanDrift à Berlin (Allemagne) (urbandrift.org).
De septembre 2002 à juin 2004 il a siègé à titre de spécialiste en arts médiatiques sur le programme Intégration des arts à l’architecture pour le Ministère de la Culture et des Communications du Québec.
Il prépare actuellement un projet de recherche en vue de réaliser un film/vidéo  documentaire sur les nouveaux architectes et urbanistes du XX1e sciècle.
 
Cécile MARTIN
 
Cécile Martin est titulaire d’une maîtrise en histoire et théorie de l’architecture de l’Université McGill (Montréal, 2001) et d’un DPLG de l’École d’Architecture de Toulouse (1997). Elle a aussi passé une année d’études en architecture à l’école La Cambre de Bruxelles, école fondée par Van de Velde après son départ du Bauhaus. Très engagée depuis plusieurs années dans différents dossiers liés aux arts, à l’urbanisme et à l’architecture, Cécile Martin a œuvré comme membre de jury à l’École d’architecture de l’U. de Montréal et de l’Université Carleton d’Ottawa. La dimension communautaire des projets architecturaux et d’urbanisme l’intéresse particulièrement. Elle a participé aux audiences publiques de la Commission des biens culturels et des monuments historiques du Québec sur le projet de réaménagement de la SAQ et elle a été co-fondatrice en 1999 du collectif DATA, un groupe œuvrant pour la conservation de l’art numérique et de son support de production. À titre professionnel, elle a assumé des contrats d’architecte conseil auprès d’entreprises privées et du Studio XX, centre féministe d’intervention sociale et culturelle sur les arts et les technologies, dans lequel elle s’est impliquée. Elle a aussi agi comme administratrice conseil au CA des États généraux sur l’architecture au Québec (EGAQ) et comme membre du comité de rédaction pour la publication d’un numéro spécial de la revue ARQ à cette occasion. Active dans le domaine artistique, elle a participé au concours de l’Agence Québec Wallonie Bruxelles pour la jeunesse (AQWBJ), a été invitée en 2000 à un événement de recherche architecturale autour du « dévoilement d’espace », au grand réservoir du Centre hospitalier universitaire de Bicêtre et a présenté l’œuvre CO-operative IN difference en 2003 à Montréal. Elle participe régulièrement aux forums d’intérêt public sur l’urbanisme, dont celui de la modernisation de la rue Notre-Dame à Montréal. 
En octobre 2002 elle a été invitée à titre d’architecte-conférencière au symposium international d’architecture et des nouveaux médias UrbanDrift (urbandrift.org) à Berlin (Allemagne) ou elle a présenté une conférence sur le projet Cité des Ondes de Champ Libre. Elle a également présenté plusieurs conférences sur la relation entre les œuvres d’art des nouveaux médias et l’architecture lors d’une tournée en Argentine en août 2003 et en Australie en juillet 2004.
La station de pompage Craig près du pont Jacques-Cartier à Montréal, lieu central investi par la Cité des Ondes de Champ Libre, est depuis longtemps un bâtiment que Cécile Martin étudie et souhaite contribuer à sauvegarder. Depuis 2002 elle assume la co-direction de Champ Libre à Montréal et agit également à titre de commissaire spécialisée en architecture et en art électronique.
